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Situation politico-militaire

La perception de la menace

« La vraie paix, c 'est quand il y a
la guerre ailleurs», ecrivait
Jacques Prevert.

¦ Col Pierre G. Altermath

La reforme d'armee achoppe
sur l'analyse de la menace.
Cela n'a rien d'inedit. Une
armee represente la reponse
opposee ä une forme de menace
clairement definie. Sans menace.

il n'y a pas d'armee. Or,
nous ne pouvons pas claironner
qu'il n'y aura plus de menace
dans les prochaines vingt-cinq
annees et exiger des investissements

importants sans explici-
ter de fa?on credible cette
contradiction apparente.

«En verite, il n'y a de
lois fatales que lä oü l'esprit

demissionne.»

Denis de Rougemont.

La passivite, dont nous
faisons preuve dans ce domaine
crucial, s'avere irresponsable
pour l'avenir de notre armee.
mais aussi de notre pays. On
dit que «le Suisse se leve tot,
mais se reveille tard». Nous ne

pouvons plus nous permettre ce

genre d'attitude, il est urgent
de reagir.

1. Le role de la menace

La conduite d'un Etat se

resume bien souvent en une serie

d'arbitrages douloureux entre
priorites toutes plus essentielles

les unes que les autres. Si la

politique repose parfois sur des
visions ä longs termes, eile doit
souvent se contenter de gerer
les crises provoquees par des

menaces successives.
Catastrophes ecologiques, baisse des

exportations, krach boursier,
augmentation du chömage,
criminalite organisee et j'en
oublie. Les generaux n'ont pas le

monopole de la menace. Et il
n'existe aueune raison objective

d'aecorder ä l'institution
militaire, par principe, une priorite

quelconque.

«La guerre ne nait plus
de la puissance des Etats
mais de leur faiblesse. »

Philippe Delmas

Le role de l'analyse militaire
de la menace consiste ä offrir
aux responsables politiques un
element d'appreciation de
Situation supplementaire. Cette
etude va se retrouver en
concurrence avec d'autres
analyses, toutes aussi pertinentes,
serieuses et decisives pour les
milieux concernes.

Inutile donc de critiquer les
deeideurs politiques, lorsqu'ils
ne suivent pas nos demandes
de ressources. Nous ne devons
nous en prendre qu'ä nous-
memes. Nos arguments ont
manque de credibilite et leur
presentation a failli. Un point
c'est tout.

2. L'evolution
de la menace

La definition credible d'une
menace ne peut se satisfaire de

traduetions rapides d'articles
americains. Cette activite requiert
une approche pluridiseiplinaire
s'etendant sur cinq niveaux.

a. La perception humaine de
la menace

Comment l'etre humain per-

9oit-il la menace? Pourquoi a-

t-il tant de peine ä accepter la

presence de celle-ci? Quels
sont les mecanismes concernes?

Pourquoi se sent-il menace

plutöt par un danger que par

un autre? La perception de la

menace est d'abord un probleme

psychologique. II faut
malheureusement reconnaitre que.
dans ce domaine precis, notre

enseignement souffre de super-
ficialite.

«La maladie et la guerre
ont ceci en commun que les

hommes refusent d'y penser.»

Paul Milliez

b. L'evolution historique de la

menace
La menace evolue en

permanence. Elle change dans sa

forme, son intensite, sa frequence.
mais aussi dans la maniere

dont eile est presentee et per-

9ue. Remontons en pensee le

cours de notre histoire. Nous y

rencontrons une variete infinie
de menaces. Parfois, elles se

succedent: parfois, elles se cumu-

lent. Mais il arrive aussi qu'elles

disparaissent momentanement

pour reapparaitre soudain

et frapper de terreur des
communautes coupables d'avoir suc-

combe ä l'insouciance.
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«Nous avons troque un
monde avec une menace
mais sans risque, pour un
univers sans menace mais
avec risques.»

Alain Mine

L'intelligence du fait historique

doit nous permettre de

comprendre le present et d'en
relativiser les aspects emotion-
nels. Elle doit piloter nos
refiexions dans une logique de
continuite, malgre les incerti-
tudes latentes et les pressions
contradictoires qui grevent
l'esprit de deeideurs.

c. Des interets sont menaces
La menace n'est pas une fin

en soi, mais un parametre non
contrölable et susceptible de

compromettre un ou plusieurs
interets. Ceux-ci peuvent etre
humains, culturels, technologiques,

economiques, sociaux,
etc. Ils se situent ä l'interieur
des frontieres ou au-delä.
L'importance qui leur est accordee
differe suivant 1'optique choi-
sie. Si la defense militaire peut
representer une priorite pour le
Gouvernement, le maintien de
l'emploi et du pouvoir d'aehat
est souvent privilegie par la
base.

«D'abord du travail et du
pain, ensuite la defense
nationale.»

Slogan socialiste
Schaffhouse 1935

Tant que les interets de l'Etat,

ceux de l'economie, des
lobbies principaux et de la
population n'ont pas ete clairement

definis, il s'avere vain de
vouloir identifier des formes de

menace. Car, en traitant ce sujet

hors de cadre de reference,
on privilegie l'ideologie et on
sombre dans l'immobilisme.

d. Possibilites et limites de la
prospective
On ne saurait echafauder une

quelconque analyse de la
menace sans recourir ä la prospective.

Disons-le tout net. II
n'existe actuellement aueune
technique de prospective
permettant, avec un minimum de

fiabilite, de predire l'avenir.
L'affirmation, selon laquelle
tout danger de guerre est ecarte
en Europe pour vingt-cinq ans.
exprime une esperance et igno-
re deliberement les facteurs ir-
rationnels qui rendent l'analyse
du comportement humain si
aleatoire. On a visiblement cede
ici au piege du «prophetisme et
ä la tentation de dire le futur».
Qui aurait pu prevoir, en 1924,
la Seconde Guerre mondiale?
Qui aurait pu prevoir, en 1964,

l'implosion de l'empire
sovietique? Qui aurait pu prevoir, en
1976, que l'armee reduirait
d'elle-meme ses effectifs dans
les proportions discutees
aujourd'hui?

Prenons garde de ne pas
melanger les notions. «A l'inverse
de la futurologie, qui elabore
hardiment des projeetions sans

surprise, la prospective multiplie

les mises en garde contre
des exphcations par trop deter-
ministes du devenir, et aecou-
tume ä preferer des questions
correctement posees ä des

reponses trop claires.» Comment
une teile affirmation a-t-elle pu
se repandre? Pourquoi n'a-t-
elle pas ete contestee? «La vie
est un chemin. fraye jour apres
jour. Ce n'est qu'en se retour-
nant qu'on decouvre le chemin.

Devant soi, s'etend un terrain
inconnu que l'on foulera, pas ä

pas, dans l'incertitude absolue.»

Ce poeme, d'un denom-
me Machado, illustre parfaitement

la difficulte de la
demarche.

«Le previsionniste qui
prend soin de donner son
meilleur avis ne veut pas
faire croire et doit redouter
de laisser croire qu'il existe
une «science de l'avenir»
capable d'enoncer avec
assurance ce qui sera.»

Bertrand de Jouvenel

e. Problematique
de la montee en puissance
Tout le monde s'aecorde sur

le fait que l'ampleur d'une
armee peut diminuer lorsque la
menace le permet. Cette theorie

pose, cependant, le probleme

du delai de pre-alerte d'une
part, celui de la montee en
puissance de l'autre. Combien
de temps faut-il pour amener
une troupe ä l'aptitude au combat?

Comment identifier avec
certitude les indices d'un conflit

des mois avant son
declenchement? Que coüte la montee
en puissance d'une armee et
comment assurer l'appui du
Parlement, donc la disponibilite

des ressources necessaires au
moment opportun

«L'histoire est une allee
de cercueils: dans chacun
de ces cercueils se desseche
le cadavre d'une nation qui
est morte pour avoir ete in-
fidele ä soi-meme et ä sa
destinee.»

Gonzague de Reynold
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Les annees 1930 nous offrent
une demonstration parfaite de
la difficulte extreme que represente

la maitrise d'un tel exercice.

Jamais, depuis 1848, nous
ne l'avons reussi. Pensons-nous
vraiment que le demantelement
de notre industrie de l'armement

ainsi que la privatitation
rampante de notre administration

militaire vont ameliorer la
Situation? II ne sert ä rien de se

lamenter aujourd'hui de l'im-
preparation de l'armee en
1939, si nous ne sommes pas
prets ä en tirer les

consequences

3. La pedagogie
de la defense

La presence d'une armee de-
pendant de la perception de la
menace par la population, ce
theme d'instruction revet, par
consequent, une importance
cardinale. Investir des
ressources dans l'acquisition du
savoir-faire est une demarche
vaine, aussi longtemps que la
volonte de defense n'est pas
assuree. L'enseignement de la

menace represente ainsi la
täche primordiale de chaque officier.

La pedagogie de la defense

repose sur trois piliers.

a. Les valeurs helvetiques

II ne sert ä rien d'evoquer la

menace, si nous ne savons pas
qui nous sommes, d'oü nous
venons et oü nous allons.
Commengons par definir ce qui peut
etre menace, donc ce qui merite

d'etre defendu. Pourquoi
proteger un territoire ä une epoque
oü les frontieres semblent s'es-
tomper? Que represente encore
le drapeau suisse, alors que la
mobilite des personnes gagne

du terrain dans le «village
mondial»? A quoi peut bien servir
une defense nationale face ä

la globalisation? Pourquoi-dia-
ble? sacrifier du temps pour un

pays dont le passe est couvert
d'opprobre?

Depuis une vingtaine d'annees,

nous avons progressivement

supprime toute place dans
nos programmes ä l'histoire de

notre pays, ä ses institutions et
ä ses particularismes. En fait,
juge superflu, ringard ou
politiquement incorrect, l'enseignement

de la substance helvetique

est simplement tombe en
desuetude. Et pourtant, les

signaux d'alarmes n'ont pas
manques I Abusant du bouclier
de la loi et negligeant l'homme,

nous avons prefere placer
l'effort principal de l'instruction

sur la technique.

Transmettre aux jeunes
citoyens une image claire et
concrete de notre identite est
une condition incontournable ä

la survie de notre pays. De
plus, cette connaissance de la
substance helvetique ne saurait
etre consideree comme un repli
sur soi ou une forme de nom-
brilisme pathologique, au
contraire. Un rapprochement
hypothetique des peuples ne peut
exister qu'entre communautes
dotees d'une forte identite.
Sans eile, il ne peut y avoir de
communication fructueuse. Et,
nous avertit Denis de Rougemont,

«quant la parole se

detruit, quand eile n'est plus le
don qu'un homme fait ä un
homme, et qui engage quelque
chose de son etre, c'est l'amitie
humaine qui se detruit, le
fondement meme de toute communaute.

Alors parait le regne de

la force.» La connaissance de

la substance nationale, ce n'est
rien d'autre qu'une boussole

susceptible de nous guider dans

le desordre des idees qui
caracterise les epoques secouees par
de profondes mutations.

«Avons-nous autre chose
ä dire que proprete, confort
et instruction? Avons-nous
d'autre but commun que la

securite et le profit? Pourquoi

sommes-nous
confederes? Et pourquoi, enfin,
sommes-nous neutres »

C.-F. Ramuz

b. Les menaces

La menace represente
aujourd'hui un theme de societe

prioritaire. Epidemies, virus
informatiques, catastrophes
naturelles ou industrielles,
violences urbaines, la vie de

chaque etre humain est condition-
nee par des dangers quotidiens.
L'inaptitude de nombreux
citoyens ä gerer intelligemment
ces menaces apparait dans des

comportements irrationnels (pa-

niques diverses ou reactions

politiques epidermiques), dans

une insouciance aux consequences

souvent dramatiques (sida.

accidents, cambriolages).

L'instruction dont nous par-

lons doit inclure la definition
de la menace, son evolution
historique, les limites de la
prospective et les formes de menaces

contemporaines. II ne s'agit

donc pas de se limiter ä l'image

de l'ennemi mecanise de

39-45. Attention de ne pas som-

brer dans la propagande!
L'ordonnance federale sur
l'information dans l'armee nous
demande de dispenser une
information objective, nuancee et

8 SN-10-W»



Situation politico-militaire

equilibree: c'est la bonne
methode. Nos gens ne doivent pas
memoriser des catalogues de

menaces, mais en comprendre
les mecanismes.

«Si le maitre de la maison

savait ä quelle heure de
la nuit le voleur doit venir,
il veillerait et ne laisserait
pas forcer sa maison. Vous
donc, aussi, tenez-vous prets.»

Matthieu 24/42

c. Nos reponses
Valeurs et menaces definies,

il s'agit maintenant de presenter

nos reponses. Comment
allons-nous gerer ces menaces?
Quels seront les moyens engages

et les objectifs fixes? Nous
devons rechercher l'adhesion
de la troupe en apportant la

preuve de la credibilite de notre

demarche, tant sur le plan
securitaire qu'economique. Le
citoyen qui consacre une partie
de sa vie pour la communaute a
le droit de savoir pour qui et

pour quoi il le fait. Ici aussi, on
ne saurait se limiter ä la defense

nationale. A une presentation

globale des differentes formes

de menaces qui pesent sur
la societe, dcit suivre l'enume-
ration exhaustive des mesures
defensives disponibles. Le temps
des reponses simples est revo-
lu. Nos gens doivent saisir
l'ensemble du dispositif defensif

dans la complexite de ses
interfaces.

«Quand une idee cesse
d'enthousiasmer les jeunes,
eile va mourir.»

Maurice Sembat

Le but de cette demarche ne
consiste pas ä expliquer ä nos
jeunes soldats pour quelles
raisons ils doivent obeir ä la loi et

quels sont les moyens coerci-
tifs prevus. Dans ce domaine, il
faut avouer que notre pedagogie

s'avere encore bien perfec-
tible. Si nous voulons mobiliser

les Suisses, il faut leur
offrir un grand projet, une vision
ambitieuse, porteuse d'avenir
et susceptible d'enthousiasmer
notre jeunesse. On ne motive
pas des citoyens en denigrant
systematiquement leur passe
et leur caractere. Quel röle la
Suisse entend-elle jouer dans le
monde 2030? A quoi voulons-
nous que notre pays ressemble
ä cette epoque? Voilä les questions

avec lesquelles on mobili-
se un peuple. Voilä comment
on retient ses elites. On ne
defend pas un pays qui n'a rien ä

perdre.

4. Oü trouver
le temps?

Evidemment, nous sommes
presque tous surmenes et nos

programmes sont surcharges.
Et alors? Cela ne modifie en
rien la gravite de la Situation. II
nous faut trouver imperative-
ment une Solution. Commengons

par analyser la pertinence
de nos prestations et la priorite
de nos activites. Plagons-nous
vraiment l'effort principal au
bon endroit? Qu'est-ce qui
nous empeche d'adapter nos

programmes d'instruction au
temps disponible? Ce n'est pas
le temps qui nous manque,
c'est nous qui lui manquons,
pretend Paul Claudel. II a infi-
niment raison...

En realite, le probleme se
situe dans la difficulte naturelle
de l'etre humain ä s'adapter au

temps qui passe. «Les petites
nations, la nötre surtout, n'ont
qu'une volonte negative. Ce

qu'elles ne veulent pas, elles le
savent tres bien, elles le savent
toujours. Elles savent mal, elles
savent rarement ce qu'elles
veulent», rappelle Gonzague
de Reynold. II ne tient qu'ä
nous de neutraliser enfin cette
carence et de reagir.

«Hier, nous avions le
droit d'etre fataliste par op-
timisme; nous devons
desormais etre audacieux par
pessimisme.»

Alain Mine

5. A quoi bon?

En 1940, la nouvelle carte de

l'Europe a surpris nombre de

citoyens helvetiques. Que faire
seuls contre tous? Un slogan
defaitiste apparut alors dans

une population en plein desarroi

: «A quoi bon » Le general
Guisan reagit immediatement

par un ordre d'armee en rappelant

l'attitude ä opposer face ä

cette Situation nouvelle et in-
certaine. «Le premier danger.
ecrivait-il, c'est un exces de
confiance dans la Situation in-
ternationale(...). Le second danger,

c'est un manque de
confiance en nos forces de resis-
tance(...).» Cet ordre d'armee
eoineide parfaitement avec les

temps actuels. Comme par le

passe, nous sommes places
dans une Situation nouvelle et
destabilisante. Comme hier, la
tentation de la desertion ou de

l'alignement sur les modes du

jour s'avere particulierement
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forte. II n'y a rien d'inedit ä ce
probleme.

Comment reagir face ä une
Situation difficile et ä l'issue
incertaine? Faut-il choisir la
fuite dans un individualisme.
commode et Oriente vers la
recherche individuelle du profit
maximum. ou accepter simplement

ses responsabilites
humaines de citoyen? Cette
alternative n'a rien d'un probleme
militaire, c'est un choix de
societe. L'antique devise helvetique

« Un pour tous, tous pour
un» est opposee. selon Denis
de Rougement ä l'alternative
«Chacun pour soi, l'Etat pour
tous.»

Premonitoire. Albert Camus
acheve son roman La Peste en

annongant l'arrivee du jour
«oü. pour le malheur et
l'enseignement des hommes, la peste
reveillerait ses rats et les enver-
rait mourir dans une citee
heureuse. » Combien de conflits et
de drames auraient-ils pu etre
evites gräce une apprehension
lucide de la menace? Le poids
de l'insouciance des hommes

«Agir, ce n'est pas seulement

frapper, c'est d'abord
vouloir. La force d'une
armee, c'est son äme.»

Maurice Betz

empechera-t-il ä jamais la
prevention des conflits? «II est

quelquefois plus difficile d'eviter

la guerre ä son pays que de

gagner une bataille», preten-
dait justement le general
Guisan. Est-ce un raison pour ne

pas essayer?

P.G.A.
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